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ri on. .nfco, »ni,«, „^,«„„'.KSS*». c mond.. Il „W 4h„.„„„ tf/^S^
«éter .» ».««. 4ec .ir,«a roche«, pri.rî'„«

"g., mûri p.r r.xpérie„c.. s/osT^ Z. ^ÎT,

To. manièrM innoncnl qu« roui .Teij.di,\ïl

I homme ,a. Die» m'earoi. pour .mélioi^Hà t^de m. pïovre aile.
«""«rieiort

TOIT, fi le elle e.1 charmuUe comme an i„„ ei«n son m', pénélr* de I. plu. vi,e pi|«.
^' *'

^ZJZ' -'l'" r* •'*""• «•"""•! oùriul•erail-il armé quelque malheur?
— Non, IranquilliMi-Toa., reprit Benno : la m«m.jeune berBèrejrui. ., matin, |„^ a «rvi d. .„ a?

J. pnsle. de«nu. parce qu'il m'importait, .Ani

— Toire fille a irouTé un moyen de «mierm ri.
,».. par la .uite pourrait lui d/„„ir )Zl" j"/
nn àm. homme d'du caractère noble et «énérear.uque la mort a enlevé „ fiUe „„.-,„, ^^^"^
va T<rtre enfant, l'idée m'.,t venue'qù'il Zr^»bien l'.dopter. L'amabilité de rotre jeune aTL èK douceur angélique, ainri que u toIi et J- ^.i Î
à jouer du luth, le préViendwntTuTfelT.^
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